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La Leda de Pradier

Presentation et apergu historique
Par Marcel G. Roethlisberger

Allocution prononcee le 10 novembre 1986

La presentation d'une nouvelle acquisition importante
est toujours un moment privilegie pour un musee et pour
son public. La täche du musee est de conserver, d'exposer
et d'illustrer notre patrimoine historique de la maniere la

plus complete et la plus vraie.
Le Musee d'art et d'histoire est un petit Louvre avec une

amplitude presque universelle de ses collections. L'art local
et l'art international se font mutuellement valoir. Sans pou-
voir entrer en competition avec les grands musees des capi-
tales, sans d'autre part se contenter de chauvinisme, il pour-
suit la täche de plus en plus ardue de trouver lequilibre
entre ces missions.

La Leda de Pradier (1850) repond ä toutes les exigences
d'un programme d'acquisition: il s'agit d'une oeuvre d'un
grand artiste genevois au rayonnement international, une
oeuvre frappante et significative d'un caractere unique et
d'une grande perfection, qui resume une epoque. Une
oeuvre chargee d'une grande tradition artistique et technique,

qui pourtant annonce dejä l'Art Nouveau; ä ce titre,
eile enrichit et complete les collections dejä existantes.

II est important de renforcer les points forts de la collection

et de mettre l'accent sur les valeurs locales. C'est
autour de ce genre d'oeuvre que se cristallise la prise de
conscience du public. En effet, eile souleve l'enthousiasme
ou la controverse mais eile ne laisse pas indifferent.

Cette acquisition est l'occasion de faire preuve de fierte
locale et d'un patriotisme souvent reprimes dans la societe
pudique qui est la notre et dont l'histoire de l'art est pourtant

si riche. Les plus grands historiens du passe furent
presque tous des patriotes fervents, voire fanatiques,
louant les merites de leurs ecoles locales; rappelons la
Suprematie de l'art florentin exprime par Vasari, la glorification

des maitres venitiens par Ridolfi, de l'ecole romaine
par Baldinucci, de celle de Bologne par Malvasia, l'exalta-
tion de l'ecole allemande par Sandrart pour ne prendre des

exemples qu'aux XVP et XVIP siecles.
Geneve est davantage consciente de ses liens culturels

internationaux dans le domaine de la litterature et de l'histoire

des idees, que dans celui des beaux arts. Pradier est ä
la fois le premier et le plus important des sculpteurs genevois.

II a fallu l'energie et le savoir de Claude Lapaire, ainsi
que l'exposition Pradier dans ce musee meme, ensuite ä

Paris, pour rappeler ä Geneve l'importante preeminence de
cet artiste sur le plan de la sculpture europeenne du xixe
siecle. Cette preeminence fut acquise d'abord ä Paris, au

centre meme de revolution internationale. Toutefois, si

Pradier s'est etabli ä Paris, il n'a pas rompu les liens avec sa

patrie, oü il est souvent revenu (par exemple, en voyage de

noces) et oü il a cree quelques oeuvres marquantes, en
particular la statue de cet autre grand contemporain international

que fut Rousseau, sur l'ile du Rhone qui porte son
nom.

II importe de relever combien il etait extraordinaire pour
un sculpteur genevois, prive de l'appui d'une grande tradition

locale de sculpteurs, d'obtenir en 1813 le prix de Rome,
ce prix parisien le plus recherche par tous les jeunes artistes.

Jean-Pierre Saint-Ours fut, une generation plus tot, le
seul autre compatriote ä y parvenir. L'interessante exposition

des prix de Rome qui s'est tenue ä l'Ecole des Beaux
Arts de Paris en 1986 a d'ailleurs revele l'enorme competition

de qualites artistiques mises annuellement en jeu pour
ce concours, ultime epreuve d'un cursus academique qui en
etait jalonne.

Grace ä ce prix, Pradier passa quatre annees ä l'academie
de France ä Rome, ä la suite desquelles survinrent tour ä

tour les etapes successives de sa consecration academique,
sa reception comme membre de l'academie des beaux arts,
le professorat de sculpture ä cette meme academie, des

1827, les commandes officielles, la legion d'honneur, la
grande medaille ä l'exposition universelle de Londres en
1851, la plus celebre des grandes expositions.

On a du mal, aujourd'hui, ä saisir la profusion de sculpteurs

et de sculptures ä Paris. La sculpture du xixe siecle est
en pleine redecouverte et sa rehabilitation s'accelere. Ce
sont d'abord les chercheurs americains, ä la suite de W.H.
Janson, qui se sont consacres ä cette täche, suivis par les

Europeens. L'exposition de la sculpture frangaise du xixe
siecle realisee au Grand Palais ä Paris ä fait apparaitre l'im-
mensite de cette redecouverte. Les deux expositions
Pradier s'inscrivent dans une actualite que l'ouverture du
Musee d'Orsay ne fait que renforcer.

L'importance de la sculpture frangaise du Xixe siecle est
comparable ä celle de la peinture. Les decors monumentaux
se caracterisent par leur gigantisme. Ainsi, pour le decor
sculptural des nouvelles ailes du Louvre, non moins de
trois cents sculpteurs seront employes pendant une decen-
nie. Pradier est l'un des grands protagonistes de l'epoque.
On recourt ä lui pour toutes les entreprises importantes.
Son atelier collabore ä tous les projets officiels. II travaille
notamment pour les Tuileries, la Chambre des Deputes, la
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Madeleine, les Invalides, la Place de la Concorde, le fronton
du palais du Luxembourg, pour Blois et pour Nimes en fin
de carnere L'exposition de Geneve nous a fait connaitre la
diversite de son oeuvre, du petit au monumental, du rea-
lisme ä l'idealisme, du portrait au nu, ou ä la grande allego-
ne, de la specificite ä la nchesse des matenaux

En tant que personnahte internationale, ll convient de
situer Pradier dans une perspective histonque D'autres
grands Genevois actifs ä l'etranger 1'ont precede et font
suivi Citons Liotard, actif dans le domaine du portrait,
notamment aux cours pnncieres et royales de Pans (pendant

vingt ans), de Vienne, de Hollande, d'Istanbul Men-
tionnons Agasse, etabli en Angleterre ou, un peu plus tard,
Calame, dont les paysages de la nouvelle patne helvetique
furent recherches jusqu'en Russie ou aux Etats-Unis Ajou-
tons Hodler, ce Genevois d'adoption, en relation tant avec
Munich qu'avec Vienne II faudrait aussi, hors du milieu
genevois, evoquer d'autres artistes suisses, tel Bocklin, Le
Corbusier, Giacometti et Klee, qui ont donne un eclat ä

notre pays au-delä de ses frontieres On ne note cependant
parmi eux aucun autre sculpteur romand

II convient egalement de replacer Pradier dans le con-
texte europeen Ne au moment meme de la Revolution, ll
est done un contemporain exact de Gencault, de la meme
generation que le sculpteur animalier Barye ou Delacroix et
Corot, d'une generation plus jeune que les grands sculp-
teurs neo-classiques tel Houdon, Canova, Thorvaldsen et
Schadow, et un peu plus jeune qu'Ingres ou Francois Rude

II est mort en 1852, ä l'epoque de Wagner, de Courbet,
c'est-ä-dire apres le deces de Turner, de Chopin, de Balzac,
de Chateaubriand, tandis que naissait Hodler, Van Gogh
ou Maupassant

Reähsee en 1850, la Leda, oeuvre tardive, est contempo-
raine du Rigoletto de Verdi, des preludes de Liszt, ainsi que
du Manifeste Communiste de Marx

Cette Leda est porteuse d'une ancienne tradition, d'un
mythe ä l'ongine tres flou, qui (sans appartenir aux
Metamorphoses toutefois), remonte ä l'Antiquite, epoque qui
nous a du reste fourni les prototypes visuels en peinture, en
ronde-bosses et en relief C'est ensuite ä Leonard et ä

Michel-Ange que le theme doit sa populante Leurs ongi-
naux ne survivent pas, mais leur exemple a declenche une
avalance de Leda, ä partir des maitres Italiens de la Renaissance,

ä travers les siecles jusqu'aux temps modernes, dans
les pnncipales ecoles

Une Leda pour Geneve, le theme est certes nouveau et
va ä l'encontre de la thematique calvimste II n'existe pas
d'autre Leda importante ä ma connaissance dans l'histoire
de l'art genevois, toutefois, cette piece se rapproche du
seul autre chef-d'oeuvre de l'histoire de la sculpture qui se

trouve ä Geneve, le groupe de Venus et Adonis de Canova
ä la Villa La Grange L'oeuvre de Pradier n'en revet que plus
d'importance, d'autant que la mythologie greco-romaine y
tient une si grande place

Je crois enfin qu'il faut aussi considerer cette acquisition
dans la perspective histonque et le developpement du
musee Ce sont, en effet, les musees amencains, qui
pendant les dernieres decennies, nous ont appns le poids des

acquisitions courageuses Ce qui peut d'abord paraitre un
pnx eleve, devient bien vite, dans l'evolution frenetique du
marche, une depense modeste II est vain de se demander,
d'autre part, ce que l'on aurait pu acheter par ailleurs, puis-
que les fonds et les contributions ne sont pas deplagables
d'un objet ä l'autre La question est 1'importance des objets
pour la collection Je reste persuade du bien fonde de cet
achat, qui rejouira des foules de visiteurs, et dont la signification,

bien au-delä de l'art local, ne pourra que s'ennchir
avec la redecouverte croissante de la sculpture du xixe
siecle
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